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PRÉFACE

L’attitude courageuse de plusieurs objecteurs 
de conscience dans les rangs des «  Témoins de Jé-
hovah » a rendu ce mouvement sympathique à bien 
des gens. L’ignorance du public à l’égard des ensei-
gnements de la Bible facilite, hélas, sa propagande. 
De plus, le manque de clarté des livres publiés par les 
Témoins de Jéhovah n’encourage pas les vrais amis 
de la Bible à étudier ces ouvrages pour être en mesure 
d’y répondre.

Aussi les Témoins de Jéhovah auront-ils fatale-
ment accès auprès d’un bon nombre de personnes, 
auxquelles ils ne laisseront en définitive que ce qui 
seul est clair dans leur enseignement, savoir la né-
gation des doctrines chrétiennes fondamentales et le 
mépris de toutes les églises sans discrimination.

Il faut donc être reconnaissant à M. le professeur 
J.M. Nicole d’avoir fait l’étude objective et pleine de 
charité d’un mouvement suivi par des gens qui, tout 
en étant très sincères, propagent l’erreur.

Leur excuse est, à coup sûr, leur ignorance de la 
Bible. Le fait de citer quelques textes arrachés à leur 
contexte peut impressionner les gens, mais cela ne 
suffit pas pour établir une doctrine et la rendre chré-
tienne.

Il faut aussi remercier le professeur Nicole d’avoir 
pris la peine de lire l’abondante littérature du mou-
vement. Le soussigné reconnaît humblement avoir 
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souvent commencé la lecture d’un ouvrage édité par 
les Témoins de Jéhovah, mais il n’est pas sûr d’être 
jamais allé jusqu’à la fin. La manière dont les auteurs 
jonglent avec les textes et avec l’histoire, les incohé-
rences de leur doctrine et enfin le jugement à la fois 
enfantin et acerbe qu’ils portent sur tous les chré-
tiens avaient rapidement eu raison de sa patience.

M. Nicole a écrit un ouvrage solide et facile à lire. 
Ses connaissances bibliques, son jugement clair et 
impartial, et son aménité, le qualifiaient pleinement 
pour une telle tâche.

Puisse cette brochure éclairer les adhérents sin-
cères de ce mouvement, tout en préservant les chré-
tiens de ses doctrines néfastes.

Roger Chérix.
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I

Il arrive fréquemment dans nos villes et nos vil-
lages que nous rencontrions des colporteurs qui se 
déclarent Témoins de Jéhovah et qui répandent une 
littérature éditée par une société intitulée « Watch-
tower Bible and Tract Society, Inc. »,  Association 
internationale des Étudiants de la Bible. Parfois les 
fidèles de nos églises ne savent pas quel accueil il 
convient de leur réserver.

Leurs brochures et leurs livres se distinguent par 
les teintes vives de leur couverture et de leurs illus-
trations. Les nombreuses citations bibliques qui s’y 
trouvent semblent les rendre recommandables. Leur 
prix relativement modique peut allécher la clientèle. 
L’aménité et la politesse des vendeurs leur valent 
bien des sympathies. Parfois aussi la douce ténacité 
(pour ne pas dire plus) qu’ils mettent à recommander 
leurs ouvrages leur permet de les placer là même où 
d’abord on n’avait aucune envie de les acheter.

Le mouvement qu’ils représentent est, en réalité, 
vieux d’un siècle déjà. Vers l’an 1870, un Américain, 
Charles Taze Russell, se mit à étudier les prophéties 
bibliques. Par des calculs sur lesquels nous aurons 
l’occasion de revenir, il en arriva à la conclusion que 
le retour de Jésus-Christ devait s’effectuer à par-
tir de 1874, et que le glorieux règne de Christ sur la 
terre pendant mille ans (Apocalypse 20), serait établi 
en 1914.
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Dès 1875, il publia une première brochure inti-
tulée « Le but et la manière du retour de notre Sei-
gneur ». En 1878, il groupa ses premiers adhérents. 
En 1884, il fonda la Société de Bibles et traités de la Tour 
de Garde à Brooklyn près de New York. Il composa 
successivement quelques volumes sous le titre géné-
ral « Aurore du Millénium ». À sa mort, en 1916, onze 
millions d’exemplaires de ses ouvrages, traduits en 
trente-six langues, étaient en circulation dans le 
monde. Dans les pays de langue française, ses par-
tisans étaient connus sous le nom de Russellistes ou 
encore d’« Auroristes ». Eux-mêmes se nommaient 
primitivement étudiants de la Bible, et n’ont adopté 
le titre de Témoins de Jéhovah que plus tard.

Après la mort de Russell, le juge J.F. Rutherford 
prit la tête du mouvement. Il se distingua par une 
activité littéraire au moins aussi vaste que son pré-
décesseur. En langue française il existe de lui plu-
sieurs livres dont  : La Harpe de Dieu, Réconciliation, 
Délivrance, Création, Vie, Salut, Ennemis, Richesses, 
Jéhovah, Préparation  ; sans mentionner un nombre 
considérable de brochures. Pendant bien des années, 
ce sont surtout ses ouvrages qui ont été diffusés.

En 1942, le juge Rutherford, à son tour, s’est 
éteint, et depuis c’est un nommé N.H. Knorr qui a 
pris sa place comme président de la Société. Les ou-
vrages qui, actuellement sont mis en circulation, ne 
portent pas de nom d’auteur. Nous connaissons cinq 
ouvrages de quelque ampleur : La Vérité vous affran-
chira, Le Royaume s’est approché, Que Dieu soit reconnu 
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pour vrai !1, Choses dans lesquelles Dieu ne peut men-
tir, La Vérité qui conduit à la Vie éternelle, et plusieurs 
brochures  : Le Prince de la Paix ; Nations, réjouissez-
vous ! et Les Témoins de Jéhovah dans le Creuset de 
l’Épreuve (les deux en une brochure) ; La Joie pour tous 
les Hommes.

À tous ces manuels il convient d’ajouter le pério-
dique, paraissant tous les mois : La Tour de Garde.

1. Cet ouvrage a paru en deux éditions, l’une avec couverture verte (1948), 
l’autre revue et augmentée, avec couverture brune (1954). Ici les citations sont 
faites d’après la seconde édition, sauf indication contraire.
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II

Voici les doctrines essentielles qui se dégagent de 
ces écrits :

a) Doctrine de la Révélation  : Les Témoins de Jé-
hovah déclarent baser tout leur enseignement sur 
la Bible. Ils ont pour leurs chefs une admiration qui 
nous déconcerte. Lisez certaines phrases outrées 
comme celle-ci : « Depuis le XIXe siècle, des hommes 
tels que C.T.  Russell et J.F.  Rutherford ont joué, en 
tant que témoins de Jéhovah, un rôle de premier plan 
dans cette œuvre mondiale, comme autrefois Jé-
sus-Christ, Paul, Pierre, Jean-Baptiste, Moïse, Abra-
ham, Noé, Abel, et bien d’autres eurent, en tant que 
témoins de Jéhovah, une part des plus importantes 
dans cette même œuvre »2. Cependant, nulle part les 
productions de ces chefs ne sont présentées comme 
inspirées, leur seule destination est d’exposer l’Écri-
ture, unique autorité infaillible.

À vrai dire, leur manière d’interpréter les Saints 
Livres est tout à fait surprenante. D’abord ils re-
fusent d’admettre la différence entre l’Ancien et le 
Nouveau Testament3. Puis nous trouvons chez eux un 

2. Que Dieu soit reconnu pour vrai ! chap. 19, p. 240.
3. « Les hommes commettent une grossière erreur en donnant ce nom d’An-

cien Testament aux livres de la Bible écrits en hébreu… La Bible… n’est… qu’un 
livre… et ne comporte pas deux « testaments ». La vérité vous affranchira, p. 192, 
193. Paul n’hésitait pas à parler de l’Ancien Testament (2 Corinthiens 3.14). 
Les Témoins de Jéhovah parlent d’«  Écritures hébraïques  » et d’«  Écritures 
grecques ».
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curieux mélange de rationalisme et d’illuminisme. 
On a l’impression qu’ils se sont emparés de quelques 
textes isolés, arrachés à leur contexte et compris 
d’une façon fantaisiste, et qu’ensuite, lorsque des 
chrétiens sérieux leur ont objecté les passages qui 
ruinaient leurs théories, ils ont essayé de s’en tirer 
par toutes sortes de subtilités.

Les Témoins de Jéhovah reprochent aux autres 
de déconseiller la lecture de la Bible et de nier l’ins-
piration des Écritures. Ce reproche, hélas, est justi-
fié en ce qui concerne certaines fractions de l’Église 
chrétienne. Il ne saurait être adressé au protestan-
tisme évangélique. Si depuis longtemps des mil-
lions d’exemplaires de nos Saints Livres sont publiés 
chaque année par nos Sociétés Bibliques, c’est assez 
récemment qu’une Bible est sortie des presses de la 
Tour de Garde4 ; encore sa caractéristique essentielle 
est-elle de présenter une traduction altérée de cer-
tains passages bibliques, surtout de ceux qui affir-
ment la divinité du Christ, de façon à les adapter à la 
théologie russelliste. Des centaines de colporteurs 
ont sillonné nos routes : les Témoins de Jéhovah font 
du colportage, certes, mais en général ce n’est pas 
la Bible qu’ils vont vendre de maison en maison, ce 
sont leurs livres et leurs brochures. En réalité, ce qui 

4. Les Saintes Écritures, Traduction du Monde Nouveau, traduites d’après le 
texte révisé de l’édition anglaise de 1971, mais en tenant régulièrement compte 
de l’hébreu, de l’araméen et du grec. New York 1974. Dans l’ensemble, cette tra-
duction est extrêmement littérale. Cependant, elle reflète les idées particulières 
des Témoins de Jéhovah : le nom de l’Éternel est toujours traduit par  Jéhovah 
dans l’Ancien Testament, et même dans le Nouveau Testament le mot «  Sei-
gneur », suivant les cas, est rendu par « Jéhovah » dans cette version. D’autres 
particularités en rapport avec les idées spéciales des Témoins de Jéhovah appa-
raissent dans cette version.



12

les intéresse, ce n’est pas de faire connaître l’Écri-
ture Sainte, mais l’interprétation fantaisiste qu’ils en 
donnent.

b) Doctrine de Dieu : Ils sont les adversaires achar-
nés du dogme de la Trinité. Qu’on lise, par exemple, 
le chapitre 9 de l’ouvrage Que Dieu soit reconnu pour 
vrai ! On y trouvera des affirmations de ce genre  : 
« Pour retrouver l’origine du dogme de la trinité, il 
nous faut remonter dans les mythologies anciennes 
des Babyloniens, des Égyptiens et autres... C’est un 
religieux du nom de Tertullien qui introduisit le mot 
trinitas dans la littérature religieuse latine ; alors que 
le terme “trinité” ne se trouve pas une seule fois dans 
les Écritures inspirées… En 325… un concile ecclé-
siastique se réunit à Nicée… et confirma la doctrine… 
Depuis, le clergé est toujours resté attaché à cette 
doctrine compliquée. La seule conclusion qui s’im-
pose donc, c’est que Satan est à l’origine du dogme 
de la trinité »5.

D’ailleurs, on a l’impression que les Témoins de 
Jéhovah se sont étrangement mépris sur la manière 
dont les chrétiens fidèles, à travers les âges, ont pré-
senté les rapports entre le Père, le Fils et le Saint-Es-
prit. Les ecclésiastiques, pour expliquer le mystère, 
se seraient aidés « de triangles mystiques, de trèfles 
ou encore d’un tronc portant trois têtes »6.

5. Que Dieu soit reconnu pour vrai ! p. 111. comp. La Vérité qui conduit à la Vie 
éternelle, chap. 15, p. 134.

6. Id., p. 112.
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Nous ne pensons pas qu’aucun de nos lecteurs 
ait jamais entendu semblables spéculations dans son 
église !

Entre parenthèses, lorsqu’on désire échapper 
aux interminables sollicitations d’un colporteur du 
mouvement, il suffit parfois d’aborder avec lui cette 
question sur laquelle il éprouve un certain malaise à 
s’exprimer7.

Si Jésus n’est pas Dieu, qu’est-il aux yeux des 
Témoins de Jéhovah ? Avec plus de diplomatie que de 
bonne foi, les Témoins de Jéhovah, à l’instar de cer-
tains modernistes, n’hésitent pas à proclamer la di-
vinité de Jésus ; mais pour eux, être divin, ce n’est pas 
être Dieu !

« Il était un dieu »8, ce qui est bien étrange ; car 
en disant cela, sous prétexte de sauvegarder la divi-

7. Nous sortirions du cadre de cette étude en essayant de développer lon-
guement le fondement biblique du dogme de la Trinité. Mentionnons seule-
ment quelques textes caractéristiques  : Il y a un seul Dieu  : Deutéronome 6.4 ; 
Jacques  2.19, etc. Le Père est appelé Dieu  : Jean  20.17 ; Éphésiens 1.17, etc. Le 
Fils est appelé Dieu  : Jean 1.1; 20.28 ; Romains  9.5 ; Hébreux  1.8; 1 Jean 5:20, 
etc. Le  Saint-Esprit est appelé Dieu  : Actes 5.3, 4; 1  Corinthiens 3.16 ; 2  Corin-
thiens  3.17. Les trois personnes de la Trinité sont mentionnées côte à côte, d’une 
manière qui montre leur parfaite égalité : Matthieu 28.19 ; 1 Corinthiens 12.4-6 ; 
2 Corinthiens 13.13 ; Éphésiens 4.4-6, etc. Elles sont mentionnées dans le même 
passage dans des fonctions différentes, ce qui implique leur distinction réelle : Mat-
thieu 3.16-17 ; Jean 14.16, 26 ; 15.26 ; Hébreux 9.14, etc. Elles sont présentées dans 
leur unité essentielle, Jean 10.30 ; 14.16-18, 23, etc.

8. Que Dieu soit reconnu pour vrai ! chap. 3, p. 35. Pour éluder la force du texte 
Jean 1.1, les Témoins de Jéhovah signalent que dans la proposition « la Parole 
était avec Dieu » en grec le mot Dieu est pourvu de l’article, alors que dans la 
proposition « la Parole était Dieu », le mot Dieu n’a pas d’article. Ils en concluent 
qu’il faut traduire : « La Parole était un Dieu » (Que Dieu soit reconnu pour vrai ! 
chap. 9, p. 117). Ils oublient (ou ignorent) que normalement en grec l’attribut 
n’a pas d’article et que d’autre part dans le Nouveau Testament le nom de Dieu 
peut avoir ou ne pas avoir l’article, sans qu’il en résulte de différence pour le 
sens. Ainsi dans Jean 1.18 « Personne n’a jamais vu Dieu », qu’ils invoquent pour 
prouver que Jésus n’est pas Dieu, puisqu’on l’a vu (La Vérité qui conduit à la Vie 
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nité du Père seul, ils tombent dans une espèce de po-
lythéisme, en admettant l’existence d’un être qu’on 
peut légitimement appeler divin et de qui le grand 
Jéhovah Dieu serait «  complètement séparé et dis-
tinct »9.

Le Fils, le Logos, serait la première créature de 
Dieu. Les autres êtres seraient venus au monde avec 
sa collaboration. Il serait à identifier avec l’archange 
Michel10.

À l’incarnation, le Logos aurait complètement 
renoncé à sa nature céleste pour devenir homme, ni 
plus, ni moins. Les Témoins de Jéhovah croient à la 
naissance miraculeuse11, mais à leurs yeux, Jésus au-
rait été en tous points semblable à Adam, et en rien 
supérieur. Il aurait totalement perdu son identité pre-
mière, pour devenir un autre être. Ainsi le problème 
de l’unité des deux natures (divine et humaine) en 
Christ ne se poserait plus. Seulement, la coexistence 

éternelle, chap. 3, p. 23), le mot Dieu n’a pas l’article ! En revanche, quand Tho-
mas dit à Jésus : « Mon Seigneur et mon Dieu ! » (Jean 20.28), l’article n’est pas 
omis !

9. Réconciliation, p. 103. À la p. 104, Rutherford soutient que «  les noms de 
Jéhovah, Dieu tout-puissant, et Très-Haut ne figurent nulle part dans les Écri-
tures comme s’appliquant à Jésus  ». Il oublie que dans Hébreux 1.10-12 un 
texte de l’Ancien Testament adressé à Jéhovah (Psaume 102.26-29, voir aus-
si verset  13) est appliqué à Jésus-Christ, que dans Zacharie c’est Jéhovah qui 
prononce les paroles : « ils tourneront les regards vers moi qu’ils ont percé » 
(Zacharie  12.10 ; Jean  19.37), et que le Seigneur revendique la toute puissance 
pour Lui-même (Matthieu 28.18).

10. «  La Parole était un prince très élevé en dessus des autres créatures. À 
ce titre il était appelé Micaël ; il est donc un archange employé par l’Éternel. » 
La vérité vous affranchira, p. 46.

11. Nous ne nous arrêterons pas à certaines bizarreries dogmatiques comme 
par exemple celle selon laquelle l’étoile de Bethléhem aurait été allumée par Sa-
tan pour inciter les mages à se mettre en route. Satan avait espéré que par ce 
moyen l’enfant tomberait entre les mains d’Hérode et serait mis à mort, Déli-
vrance, ch. 9, p. 127-131.
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des deux natures en Christ est affirmée dans la Bible, 
tandis que la conception russelliste est contredite par 
les textes où Jésus montre qu’Il a conscience d’être 
toujours identique à Lui-même, avant, pendant et 
après l’incarnation12.

D’ailleurs, nous ne sommes pas au bout des mé-
tamorphoses du Verbe imaginées par les Témoins 
de Jéhovah. À son baptême, Jésus de Nazareth au-
rait solennellement renoncé à son héritage terrestre, 
et aurait été engendré à la nature divine  : «  Dieu le 
consacrait par son Saint-Esprit… Dieu l’engendrait 
de nouveau13 comme Fils spirituel de Fils terrestre 
qu’il était… À la suite de cette onction Jésus devint le 
Messie »14.

Conformément au vœu de son baptême, Jésus au-
rait ensuite accepté de mourir comme homme, et cela 
sans espoir de retour. Car sa résurrection, bien loin 
d’être corporelle, aurait été uniquement spirituelle. 
Si l’on objecte que Jésus le soir de Pâques, a déclaré 
qu’Il n’était pas un esprit, qu’Il avait de la chair et des 
os, les Témoins de Jéhovah décrètent que c’était là un 
corps provisoire  : «  L’apparition de Jésus aux dis-
ciples eut pour but d’établir pleinement le fait qu’il 
était ressuscité et vivant. Il avait la puissance de créer 
un corps charnel, d’apparaître dans ce dernier et de 
le dissoudre, en tout temps ; et quand il apparut aux 
disciples malgré les portes verrouillées, il est certain 
qu’il créa le corps instantanément en leur présence 
et qu’il le dissolut en disparaissant ». Si l’on objecte 

12. Jean 8.58 ; 16.28 ; 17.5 ; voir aussi Hébreux 13.8.
13. C’est nous qui soulignons.
14. Que Dieu soit reconnu pour vrai ! chap. 3, p. 40.
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que le tombeau est resté vide, on s’entend dire que le 
corps de Jésus destiné à ne pas voir la corruption a été 
enlevé on ne sait où et qu’« il est possible que l’Éter
nel l’ait conservé quelque part pour le montrer au 
peuple dans l’âge millénaire ». Si ce corps était resté 
dans la tombe, « il aurait été un obstacle pour la foi 
des disciples »15. Certes !

Ainsi, maintenant, Jésus n’aurait plus rien du 
Fils de l’homme (malgré les affirmations contraires 
de l’Écriture)16 ; il serait redevenu un être céleste. 
Ajoutons que nous constatons un certain flottement 
dans l’usage du titre de Christ. Tantôt il est attribué 
purement et simplement à Jésus, ailleurs nous trou-
vons des affirmations comme celle-ci : « Le Christ se 
compose de Jésus, la grande et puissante tête et de 
cent quarante-quatre mille membres »17.

Quant au Saint-Esprit, pour lequel les Témoins de 
Jéhovah s’obstinent à ne pas employer de lettres ma-
juscules (saint-esprit), il ne serait pas une personne, 
mais une simple influence, une force impersonnelle. 
Afin de montrer combien il faut dénaturer la Révéla-
tion biblique pour soutenir cet avis, nous renvoyons 
le lecteur à quelques textes caractéristiques18.

15. Harpe de Dieu, chap. 7, p. 150-151.
16. Dans Jean 5.27 et Actes 17.3, il est dit clairement que Jésus aura conservé 

son humanité au jour du jugement.
17. La Harpe de Dieu, chap. 8, p. 166.
18. Le Saint-Esprit entend (Jean 16.13), Il veut d’une volonté délibérée (1 Co-

rinthiens 12.11), Il connaît (1 Corinthiens 2.10-11), Il est même susceptible d’être 
attristé (Éphésiens 4.30), Il est un être de même nature que le Christ (Jean 14.16), 
Il est associé au Père et au Fils comme étant sur le même plan qu’eux (Mat-
thieu 28.19 ; 2 Corinthiens 13.13 ; Éphésiens 4.4-6).
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c) La notion de la Rédemption ne s’écarte pas 
moins de l’Évangile.

Adam, un homme parfait, a péché. En consé-
quence, tous les hommes, sauf Jésus, naissent « pé-
cheurs, mauvais  », destinés à vivre quelque temps 
sur la terre, pour tomber ensuite par leur mort, dans 
le néant complet.

Mais le sacrifice du Christ répare la faute d’Adam. 
Un homme parfait avait péché. Pour libérer l’huma-
nité de la mort, la justice divine ne pouvait accepter 
« ni plus, ni moins » qu’une vie humaine parfaite.

Cette rançon permet aux hommes d’échapper 
aux conséquences du péché d’Adam, et de ressusci-
ter pour subir une nouvelle épreuve, et cela dans des 
conditions plus favorables que la première. Adam au 
paradis ignorait ce qu’était le péché, avec ses consé-
quences. Instruits par l’expérience, ceux qui réappa-
raîtront sur la terre seront plus enclins à résister aux 
tentations et à marcher dans l’obéissance. C’est ainsi 
que « les ressuscités obéissants pourront acquérir la 
vie sans fin »19.

Au fond, d’après cette conception, Jésus n’aurait 
pas vraiment porté nos péchés sur la croix20. Il aurait 
souffert pour le péché d’Adam. Notre salut ne serait 

19. Que Dieu soit reconnu pour vrai ! 1re édition, chap. 8, p. 110.
20. Nous disons la croix pour nous conformer à nos usages. Les Témoins de 

Jéhovah déclarent que Jésus a été cloué sur un poteau de supplice qui n’avait 
pas la forme d’une croix, et cela parce que dans Actes 5.30 et 10.39, nous lisons 
qu’il a été pendu au bois (La Vérité qui conduit à la Vie éternelle, chap. 16, p. 142). 
L’argument, on le voit, est peu concluant. Le Sauveur a subi la peine que les Ro-
mains infligeaient aux esclaves, et de solides témoignages attestent que c’était 
le supplice de la croix. Rutherford n’hésitait d’ailleurs pas à parler de la croix de 
Jésus (Vie, chap. 10, p. 212).
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pas dû uniquement à Ses mérites, mais à la manière 
dont nous saurions profiter de la seconde chance qui 
nous est offerte  : «  La rançon pour tous donnée par 
l’homme Jésus-Christ ne donne ou ne garantit à aucun 
homme la vie ou la bénédiction éternelle, mais elle 
donne et garantit à chaque homme une autre oppor-
tunité (sic) ou épreuve pour la vie éternelle »21.

Les rachetés sont d’ailleurs répartis en classes 
bien distinctes, qui se montaient primitivement à 
trois, et dont le nombre a été ramené à deux de-
puis 1935.

La première classe comporte un nombre de places 
strictement limité. Elle ne peut comprendre depuis le 
temps des apôtres jusqu’à nos jours que 144 000 indi-
vidus. Ce sont eux, et eux seuls, qui forment l’Église, 
le corps du Christ, le petit troupeau. Pour faire partie 
de cette élite, il faut avoir franchi plusieurs étapes :

Il faut d’abord passer par la justification, laquelle 
s’obtient par la foi aux avantages que Jésus nous a 
acquis par sa mort. Cette grâce fait du croyant un être 
humain ayant droit aux mêmes avantages qu’Adam 
avant sa chute.

Ensuite il s’agit de renoncer à tout héritage ter-
restre pour se consacrer à Dieu et s’unir à Jésus-Christ 
dans son sacrifice. Cet acte de consécration est sym-
bolisé par le baptême.

21. Le Plan des Âges, chap. 9, p. 161, 162. Voir aussi p. 163. Dans leurs der-
nières publications, les Témoins de Jéhovah s’expriment avec plus de prudence 
à ce sujet et soulignent que Jésus s’est donné en rançon pour tous (La Vérité qui 
conduit à la Vie éternelle, chap. 6, pp. 50-52).
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Il est suivi de la régénération par le Saint-Esprit. 
Alors seulement on est une nouvelle créature.

Enfin, il faut être sanctifié. Il faut rester fidèle à 
l’engagement qu’on a pris, consacrer sa vie au « té-
moignage à Jéhovah » jusqu’à la mort.

Ceux qui, fidèles à leur vœu, s’immolent com-
plètement, passent par la mort22. Ceux des âges pré-
cédents sont ressuscités en 1918, après avoir été in-
conscients entre leur décès et cette date fatidique. 
Leur résurrection, comme celle de Jésus, est pure-
ment spirituelle, puisque, comme Lui, ils ont renoncé 
à tout héritage terrestre. Désormais, ce ne sont plus 
des êtres humains, mais des êtres spirituels, doués 
d’immortalité. Depuis  1918, les fidèles de première 
classe, à leur mort, sont transmués individuellement. 
Quand les 144 000 seront au complet, ils seront unis à 
Jésus pour former avec lui le Christ, être à jamais son 
épouse et son corps, et pour régner avec lui dans la 
gloire céleste.

Ceux qui deviennent membres de la secte ne 
font pas nécessairement partie des 144 000. On ne 
sait d’ailleurs pas trop à quel signe distinguer les 
membres de cette élite. De toute façon ceux qui à 
l’heure actuelle ont la prétention d’en faire partie 
sont en très petit nombre, et bientôt il ne doit plus y 
en avoir du tout23.

22. Cette mort semble avoir un certain caractère expiatoire, car nous lisons: 
« Ces justifiés peuvent maintenant mourir avec Christ Jésus, par lequel ils ont 
accès auprès de Dieu. Leur corps avant désormais droit à la vie sur terre, peut 
être accepté en sacrifice s’il est présenté par le  Souverain  Sacrificateur. » Que 
Dieu soit reconnu pour vrai ! 1re édition, chap. 23, p. 317, 318.

23. Nous lisons cependant : « Les membres du “petit troupeau” savent que 
Dieu les a appelés à la vie céleste… par l’opération de l’esprit de Dieu, qui im-
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La grande majorité des adeptes rentre dans la se-
conde classe de rachetés, de beaucoup la plus nom-
breuse, celle qui est destinée, pendant et après le 
millénium, à jouir de l’héritage terrestre promis à 
l’humanité. Il y a plusieurs portes d’entrée pour être 
admis dans cette classe.

En font partie, d’abord, les saints de l’Ancienne 
Alliance, Abraham, Isaac, Jacob, Moïse, David, etc.

Y figurent ensuite les croyants de la période évan-
gélique, depuis l’Ascension jusqu’au retour de Jésus, 
qui en sont restés au stade de la justification, sans se 
consacrer par la mort à eux-mêmes pour le service 
de Dieu.

Tous ces gens-là ressusciteront au cours du mil-
lénium et pourront prolonger indéfiniment leur sé-
jour sur la terre.

Il est possible, de plus, à ceux qui sont vivants au-
jourd’hui de s’inscrire dans cette classe de rachetés, 
en devenant Témoins de Jéhovah.

plante et cultive en eux l’espérance de la vie céleste » (La Vérité qui conduit à la 
Vie éternelle, chap. 9, p. 78).

Une classe intermédiaire avait été prévue par Russell et envisagée égale-
ment par Rutherford jusqu’en  1935. Elle devait comprendre les régénérés qui 
n’étaient pas restés fidèles à leur vœu de consécration. Ils devaient former la 
« grande multitude » d’Apocalypse 7.9-17, debout devant le trône et non assis 
dessus, héritiers d’une gloire céleste, mais de second ordre.

Dans le cours des années, cette solution a dû paraître boiteuse. Rutherford  
déclara qu’en 1935 le Seigneur transmit un message à ses serviteurs, selon le-
quel la « grande multitude » était une classe destinée à vivre éternellement sur 
la terre (Le Pauvre Consolé, dans Réfugiés, p. 45), en d’autres termes qu’elle était 
désormais assimilée à la deuxième classe, dont il va être question.

Il semble que ce déclassement (ou reclassement, si l’on préfère) fut accueilli 
avec joie par la plupart  des Témoins de  Jéhovah,  mais non  par tous.  Il  en résul-
ta  un schisme. Certains, flétris du nom de « membres  du  serviteur  méchant » 
restèrent  attachés  à l’ancienne manière de voir, et Rutherford les voua désor-
mais à la condamnation irrévocable, sans aucun espoir de salut (idem. p. 51, 52).
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D’ailleurs, même lorsque la résurrection de tous 
les morts aura lieu, les inscriptions ne seront pas 
closes. Tous les trépassés auront donc, au fur et à me-
sure qu’ils ressusciteront, la possibilité de se décider 
pour ou contre Jéhovah, et s’ils prennent la bonne 
décision, ils auront part pour toujours à l’héritage 
terrestre.

Il suffira de quelques brèves remarques pour ré-
futer cette théorie compliquée. Jamais dans le Nou-
veau Testament nous ne trouvons semblable distinc-
tion entre les rachetés : tous ceux qui sont sauvés sont 
ajoutés à l’Église ; tous sont baptisés dans un même 
Esprit pour former un même corps. Il peut y avoir des 
degrés de spiritualité parmi les croyants, mais il est 
impossible de tracer entre eux des lignes de démar-
cation, de les grouper en catégories.

Les 144 000, sur lesquels la Bible est très sobre24, 
sont les prémices des rachetés, et non pas nécessai-
rement une élite. Ils appartiennent, semble-t-il, tous 
au peuple israélite, et ne sauraient donc constituer 
l’Église dans son ensemble, laquelle comprend aussi, 
et sur un pied de parfaite égalité, des croyants issus 
du paganisme. Les idées de Russell et de Rutherford 
constituent ainsi un sérieux avertissement à ceux qui 
veulent établir une hiérarchie fixe au sein du peuple 
de Dieu. Cette tendance existe à l’état latent dans 
presque tous les milieux chrétiens ; elle se cristallise 
dans un certain nombre de sectes anciennes ou mo-
dernes, manichéennes, albigeoises, perfectionnistes, 
pentecôtistes, pour ne rien dire des distinctions 

24. Apocalypse 7.4-8.
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compliquées (sacerdoce, vie régulière, mysticisme, 
canonisations) du catholicisme romain. Russell et 
Rutherford, entraînés par leur fantaisie sans rete-
nue, ont simplement poussé cette tendance presque 
à l’absurde.

d) Il nous reste à parler de l’eschatologie (ensei-
gnement sur la fin des temps) des Témoins de Jé-
hovah.

Le Christ étant censé ne plus être un homme et 
ne plus avoir de corps humain, ne saurait d’après 
eux, revenir d’une manière visible, ainsi que la Bible 
l’enseigne25. Rutherford déclare que la seconde ap-
parition du Seigneur « n’est pas visible aux yeux hu-
mains, et ne le sera jamais, mais qu’elle pourra se 
remarquer graduellement dans les événements qui 
surviendront  »26. D’ailleurs la Parousie ou «  pré
sence » du Seigneur restera toujours assez distante. 
Au fond, Jésus ne revient pas sur la terre, mais dirige 
du ciel l’établissement progressif de son règne.

Malgré les avertissements de Jésus : « Pour ce qui 
est du jour et de l’heure, personne ne le sait, ni les 
anges des cieux, ni le Fils, mais le Père seul ; ce n’est 
pas à vous de connaître les temps et les moments que 
le Père a fixés de sa propre autorité », les Témoins de 
Jéhovah ont entrepris de calculer la date de l’événe-
ment.

Ils partent d’une interprétation pour le moins 
contestable de Daniel 12.7. Il y est parlé d’une période 
dénommée « un temps, des temps et la moitié d’un 

25. « Tout œil le verra », Apocalypse 1.7.
26. La Harpe de Dieu, chap. 9, p. 198.
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temps  », qui avait déjà été mentionnée auparavant 
comme marquant la durée du règne de l’Antichrist27. 
En partant de ce principe que « des temps » veulent 
dire «  deux temps  » (ce qui est relativement plau-
sible), et que chaque temps équivaut à une année de 
360 jours, on arrive à un total de 360 + 720 + 180 = 
1260 jours.

D’autre part, selon un procédé courant chez di-
vers interprètes de la prophétie (et qui, du reste, 
semble légitime, sinon ici, du moins dans d’autres 
passages), un « jour » est censé représenter une an-
née. La durée du règne de l’Antichrist équivaudrait 
donc à 1260 ans.

Or, à l’instar des Adventistes, les Témoins de 
Jéhovah identifient l’Antichrist avec la Papauté. 
D’après les uns et les autres, la domination papale 
aurait commencé en 539, par un décret de Justinien 
accordant au pape le pouvoir temporel sur l’Italie, et 
aurait pris fin en 1799, lorsque Napoléon Bonaparte 
s’empara de Rome, que Pie VI fut fait prisonnier et 
que les États de l’Église furent temporairement sé-
cularisés. Le fait que ni l’une, ni l’autre de ces dates 
ne marque de tournant bien considérable dans l’his-
toire de la papauté ne trouble guère nos prophètes 
modernes.

Or, Daniel ajoute  : «  Heureux celui qui atten-
dra et qui arrivera à 1335  jours  » !28. En supposant 
que les 1335 jours sont 1335 ans et commencent en 
même temps que les 1260 ans, nous aboutissons à 

27. Daniel 7.25.
28. Daniel 12.12.
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539  +  1335  =  1874. Il se trouve que cette date coïn-
cidait avec celle des débuts de l’activité de Russell. 
C’est donc cette date-là qu’il fixa comme marquant 
le début du retour progressif et invisible du Seigneur.

Mais il n’était pas au bout de ses calculs. Était-
il déçu de ne rien remarquer de plus sensationnel 
en  1874, et jugea-t-il prudent de déterminer une 
date plus éloignée ? Nous l’ignorons, car il n’en dit 
rien. Mais en se basant sur le fait qu’il y avait eu, se-
lon lui, empiètement de l’âge évangélique, inauguré 
en 29 de notre ère par le baptême de Jésus, et de l’âge 
judaïque, clos en 70 par la destruction de Jérusalem, 
il appela cette période de 40 ans celle de la « mois-
son », et conclut que, de même, une période de 40 ans 
devrait appartenir tout ensemble à l’âge évangélique 
finissant et au temps du Millénium commençant. 
Ainsi donc le Millénium, annoncé de 1874 à 1914, de-
vait être établi avec puissance à cette dernière date 
seulement29.

1914  arriva et fut loin d’apporter ce qu’on pou-
vait attendre du Millénium. Aussi Rutherford, par des 
calculs sur lesquels il serait fastidieux de s’étendre, 
trouva-t-il moyen de reporter le début du Millé
nium à 1918, date un peu plus facile à faire accepter 
par le bon peuple de l’entre-deux guerres30. Depuis, 
les horreurs de la seconde guerre mondiale ont telle-
ment éclipsé celles de la première, que 1914 n’appa-
raît guère plus inacceptable que 1918. Aussi les plus 
récents ouvrages des Témoins de Jéhovah placent-ils 

29. Le Plan des Âges, chap. 12, p. 247-248.
30. La Harpe de Dieu, chap. 9, p. 210.
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l’établissement du Royaume de Dieu en 191431. 1918 a 
passé au second plan !

Nous faisons grâce à nos lecteurs des calculs en-
core beaucoup plus subtils que l’on trouve, soit chez 
Russell, soit chez Rutherford, et qui sont basés sur 
la chronologie musulmane ou sur les dispositions de 
la grande pyramide d’Égypte. Nous supposons que 
l’échantillon que nous avons donné suffit.

Il nous reste à expliquer comment doit se dérou-
ler le règne du Christ dans lequel nous sommes cen-
sés vivre depuis près de soixante ans.

Il débute par le jugement des nations. Le feu de la 
colère divine doit les consumer, jusqu’à ce que tous 
les faux systèmes soient détruits. Entre parenthèses, 
il est instructif de noter les fluctuations des Témoins 
de Jéhovah dans leur manière d’identifier la Bête et le 
Faux prophète de l’Apocalypse. Dans la Harpe de Dieu, 
Rutherford y voit la papauté ; quelques années plus 
tard, dans Délivrance, il y voit le capital, les hommes 
d’État et le clergé, et présente la Société des Nations 
comme étant «  l’image de la bête  » ; aujourd’hui la 
bête est assimilée à l’Organisation des Nations Unies.

Si les Témoins de Jéhovah varient dans leur in-
terprétation des événements contemporains, ils 
n’ont aucune hésitation sur l’avenir, et ils assurent 
que d’ici peu, Satan rassemblera toutes les armées de 
la terre pour la bataille ultime d’Harmaguédon. Les 
deux tiers de l’humanité seront exterminés. Le tiers 
qui subsistera sera jugé, c’est-à dire qu’une occa-

31. Que Dieu soit reconnu pour vrai ! chap. 12, p. 153. La Vérité qui conduit à la Vie 
éternelle, chap. 11, p. 95.
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sion lui sera fournie de se décider pour ou contre Jé-
hovah. Le jugement, d’après eux, n’est en effet pas 
tant un verdict, qu’une mise à l’épreuve, où celui qui 
est « jugé » peut opter pour la bonne ou pour la mau-
vaise voie. Rutherford exprime l’espoir qu’un grand 
nombre, instruit par l’expérience, acceptera la loi de 
Dieu et pourra conséquemment vivre à perpétuité sur 
la terre.

De là sa brochure, parue en 1920, et intitulée 
«  Des millions (sic) actuellement vivants ne mourront 
jamais ». Nous nous permettons d’observer qu’au fur 
et à mesure que les années passent, le nombre des 
millions vivant en 1920 et susceptibles d’avoir part 
à cette bénédiction décroît dans des proportions in-
quiétantes, et nous comprenons que les Témoins de 
Jéhovah aiment mieux colporter d’autres ouvrages 
que cette brochure !

Une deuxième raison milite d’ailleurs en fa-
veur d’un tel choix. À la suite de calculs sur lesquels 
il est inutile d’insister, Rutherford annonçait sans 
sourciller que les saints de l’Ancienne Alliance, en 
particulier Abraham, Isaac et Jacob ressusciteraient 
en 1925, qu’on les verrait « complètement rétablis à 
la position humaine parfaite  » et qu’ils seraient les 
« représentants visibles et légaux du nouvel ordre de 
choses »32. Les faits ont opposé un démenti évident à 
ces prédictions.

32. Des millions actuellement vivants ne mourront jamais, p. 75. Pour arriver à 
cette date, il partait de ce principe que les années jubilaires d’Israël commen-
çaient avec l’entrée dans la terre promise qu’il situait en 1575 av. J.-C. Puis il 
se basait sur la prédiction des 70  ans de la captivité annoncés par Jérémie et 
mentionnés dans les Chroniques (Jérémie  25.11 ; 2  Chroniques  36.17-21) pour 
conclure que «  soixante-dix jubilés devaient être observés… formant un total 
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Aussi dans les ouvrages plus récents, la résur-
rection est-elle reportée à plus tard, jusqu’après la 
bataille d’Harmaguédon. Les hommes ressusciteront 
les uns après les autres. Les conditions seront favo-
rables, puisque Satan sera lié. De plus, Abraham et les 
autres dignitaires anciens auxquels la priorité conti-
nue à être réservée, pourront servir de guides aux 
autres. Chaque ressuscité aura une centaine d’années 
pour prendre une décision. Si au bout de ce laps de 
temps il n’a pas profité de l’occasion qui lui était of-
ferte, il subira la seconde mort.

Jésus avait parlé du chemin large qui mène à la 
perdition et du chemin étroit qui mène à la vie33. Il ap-
partenait aux Témoins de Jéhovah de découvrir un 
troisième chemin, le « grand chemin du salut », où il 
ne s’agira plus d’entrer dans le royaume de Dieu par 
beaucoup de tribulations, mais qui sera, au contraire, 
«  très uni et facile…, arrangé tout particulièrement 
pour l’aisance et la convenance des voyageurs »34, le 

de 3500 ans. Cette période commençant en 1575 av. J.-C. devrait normalement se 
terminer à l’automne de l’année 1925 ».

Aujourd’hui pour souligner l’imminence du dénouement, les Témoins de Jé-
hovah invoquent la parole de Jésus : « Cette génération ne passera en aucune 
façon avant que toutes ces choses n’aient lieu » (Matthieu 24.34). Il s’agirait de 
la génération qui a vu les événements accomplis depuis 1914. Nous citons : « Il 
y a des gens encore vivants qui étaient assez grands en 1914 pour avoir été té-
moins des événements de ce temps-là. Or cette génération-là commence à être 
âgée… Pourtant… certains de ceux qui la composent seront toujours en vie lors 
de la fin du présent système inique. C’est dire qu’il ne reste que peu de temps 
avant la fin ! C’est dire que si vous ne voulez pas disparaître avec le présent sys-
tème mauvais, vous devez agir dès maintenant » (La Vérité qui conduit à la Vie 
éternelle, chap. 11, pp. 94-95). Des précisions plus hardies sont données ailleurs. 
L’automne 1975 avait été présenté comme échéance coïncidant avec l’an 6000 
depuis la création de l’homme (voir Barry Clark, La Bible dénonce les erreurs des 
Témoins de Jéhovah, p. 91, qui cite l’ouvrage La Vie éternelle  dans la  liberté des fils 
de Dieu, p. 30) !

33. Matthieu 7.13-14.
34. Le Plan des Âges, chap. 11, p. 237. Réconciliation, chap. 11, p. 304, 305.
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grand chemin du salut terrestre offert aux ressusci-
tés pendant le Millénium.

À la fin du Millénium, il y aura une dernière 
épreuve infligée à l’humanité  : Satan sera délié, et 
séduira un nombre considérable de personnes. Mais 
son triomphe sera court, car ses partisans seront 
vaincus et condamnés avec lui à la seconde mort.

Ceux qui auront persévéré dans le bien sont des-
tinés à vivre perpétuellement sur la terre. En  dépit 
des affirmations des apôtres Pierre et Jean35, les Té-
moins de Jéhovah soutiennent que la terre subsistera 
toujours. Ses habitants ne seront pas immortels (ce 
privilège est réservé à Jésus et aux 144 000), mais ils 
ne mourront pas non plus, car toute cause de mort 
aura disparu ; tout en restant mortels par nature, ils 
auront la vie éternelle.

Quant à la seconde mort, elle serait le néant com-
plet. D’après Russell, Rutherford et leurs successeurs, 
la doctrine du châtiment éternel serait due au diable 
et à ses serviteurs, ecclésiastiques catholiques et pro-
testants, le but de Satan étant d’inciter les hommes à 
blasphémer contre Dieu. À ceci nous répondons que le 
feu qui ne s’éteint pas, loin d’être une invention dia-
bolique, est présenté comme bien réel dans la Bible. 
De plus, on pourrait faire grief à maints prédicateurs 
non pas tant de trop y insister, mais plutôt de le pas-
ser sous silence ou de le nier.

35. « La terre, avec les œuvres qu’elle renferme, sera consumée », 2 Pierre 3.10. 
« La terre et le ciel s’ enfuirent devant sa face, et il ne fut plus trouvé de place 
pour eux… Le premier ciel et la première terre avaient “disparu” », Apocalypse 
20.11, 21.1.
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La doctrine de l’anéantissement des impénitents 
a pour corollaire celle du sommeil des morts entre 
leur décès et leur résurrection ; aussi lisons-nous 
sous la plume de Rutherford que « l’homme mort se 
trouve dans un état de complète inconscience »36 que 
« les morts… sont bien morts »37, « qu’ils sont dans la 
plus absolue ignorance des desseins de Dieu »38. Une 
fois de plus, il se met en contradiction avec l’Écri-
ture39.

Avant de passer plus loin, il ne sera pas super-
flu d’ajouter aux remarques que nous avons faites au 
courant de cet exposé, quelques réflexions générales 
sur l’eschatologie des Témoins de Jéhovah. C’est là, 
en effet, que se trouve un des principaux secrets tout 
à la fois de leur force et de leur faiblesse.

Trop souvent, dans les églises officielles, l’étude 
de la prophétie a été négligée. Que de fidèles pour qui 
l’Apocalypse reste un livre fermé, et qui pourtant se-
raient reconnaissants d’obtenir quelques éclaircis-
sements à son sujet. Aussi la belle assurance avec la-
quelle les prophètes de la Tour de Garde expliquent 
les textes bibliques exerce-t-elle une réelle attraction 
sur eux40. De plus, n’ayant pas reçu, dans leur milieu, 

36. L’Enfer, p. 12.
37. Une bonne Nouvelle, p. 36.
38. Id. p. 43, D’après les Témoins de Jéhovah, le séjour des morts est unique-

ment la tombe (La Vérité qui conduit à la Vie éternelle, chap. 5, pp. 40-42).
39. Luc 16.19-31 ; 23 ; 43 ; Philippiens 1.23 ; Apocalypse 6.9-11 ; 14.13.
40. Nous reconnaissons qu’une étude attentive des théories avancées par les 

Témoins de Jéhovah serait un peu moins rassurante. N’empêche que les for-
mules citées, calculées pour discréditer l’enseignement de prédicateurs fidèles, 
risquent d’avoir des conséquences funestes pour ceux, probablement nom-
breux, qui se contentent de feuilleter les ouvrages indigestes de Rutherford et 
de ses successeurs.
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d’enseignement systématique sur la prophétie, ils ne 
seront pas à même de démêler le vrai du faux et restent 
désarmés devant les prédictions les plus hérétiques. 
La meilleure manière d’empêcher que les fidèles de 
nos églises se laissent séduire, c’est de leur apporter 
un enseignement eschatologique clair et fondé sur la 
Bible, un enseignement qui précise ce qu’on a le droit 
d’affirmer hardiment et ce qui reste encore voilé de 
mystère. Nous sommes heureux de constater que la 
prédication contemporaine s’oriente dans ce sens ; 
nous saluons avec joie des ouvrages comme ceux de 
René Pache sur le Retour de Jésus-Christ et L’Au-De-
là. Nous souhaitons que l’Église dans son ensemble 
suive cette voie toujours plus résolument.

D’autre part, l’histoire des variations des Té-
moins de Jéhovah dans leur interprétation des pro-
phéties nous met en garde contre certains rappro-
chements prématurés. Ils ne sont pas seuls à mettre 
hâtivement en parallèle tel événement contemporain 
avec telle prédiction biblique. Nous avons certes le 
droit et le devoir d’examiner les signes des temps41. 
Mais n’oublions pas la marge qui existe entre le texte 
sacré lui-même, seul infaillible, et nos explications 
toujours sujettes à caution. De nombreux points d’in-
terrogation subsistent encore ; à vouloir les suppri-
mer trop tôt, nous risquons d’en arriver aux mêmes 
acrobaties exégétiques que les Témoins de Jéhovah, 
après avoir fait, comme eux, de fausses prédictions.

41. Matthieu 16.3.
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III

L’organisation du mouvement correspond à 
sa doctrine.

Jusqu’en 1935, les adeptes aspirant à faire partie 
du petit troupeau42, et eux seuls, recevaient le bap-
tême par immersion, après avoir renoncé à leur ave-
nir terrestre ; eux seuls participaient à la Sainte-Cène, 
une fois par an, le jeudi saint. Ils faisaient l’offrande 
de tous leurs biens à la communauté, et s’adonnaient 
assidûment au colportage.

Ceux au contraire qui voulaient se contenter de 
l’héritage terrestre n’étaient pas, au début, enrôlés 
dans une organisation. On se bornait à les « avertir » 
par le colportage, des conférences, des messages ra-
diophoniques. On les encourageait à quitter les grou-
pements religieux auxquels ils pouvaient appartenir, 
mais sans leur offrir, à la place, une société nouvelle. 
Ils devaient vivre dans l’espoir de l’organisation 
mondiale qui allait être mise sur pied après la bataille 
d’Harmaguédon. Il n’était pas question, pour eux, de 
baptême ou de Sainte-Cène. Voici un échantillon des 
recommandations qui leur étaient adressées :

«  Pour vous déclarer pour Jéhovah, vous n’avez 
point besoin d’adhérer à une organisation humaine 
quelconque, c’est dans la solitude de votre foyer que 

42. La gloire céleste leur était réservée ; s’ils étaient infidèles à leur vœu, ils 
tombaient dans la classe de la grande multitude.
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vous pouvez vous dévouer à Dieu et à son Royaume… 
Évitez toutes querelles et toutes controverses ! Si des 
révoltes et des révolutions éclatent, tenez-vous éloi-
gnés d’elles…43. Approfondissez votre connaissance 
de la vérité en lisant les livres du juge Rutherford dans 
votre home, loin des manifestations inutiles des sys-
tèmes religieux…44. Si vous faites partie de quelque 
système ecclésiastique aux tendances politiques (li-
sez : n’importe quelle église organisée), retirez-vous 
en et refusez-vous d’avoir quoi que ce soit de com-
mun avec ces organisations injustes…45. Ne faites rien 
pour conserver votre qualité d’ouvrier d’une œuvre 
de bienfaisance ecclésiastique, car les églises font 
partie du monde »46.

Au contraire, depuis 1935, l’organisation est de-
venue différente. Les Témoins de Jéhovah font des 
efforts sérieux pour recruter des membres réguliè-
rement enrôlés. Ils entendent former une « théocra
tie », c’est-à-dire une société soumise en principe à 
l’autorité de Jéhovah Dieu, et en fait à la petite équipe 
des chefs qui « espèrent obtenir la gloire céleste » ; ce 
«  sont ceux-là-mêmes que Dieu emploie pour diri-
ger47 l’œuvre… Ils ne forment qu’un petit reste dont 
le nombre diminue chaque jour au fur et à mesure que 
la mort met un terme à leur course terrestre. L’en-
semble de ce reste est connu sous le nom d’« esclave 
fidèle et prudent »48.

43. Le juste Souverain, p. 24.
44. Id., p. 27.
45. Id., p. 54.
46. Id., p. 55, 56.
47. C’est nous qui soutignons.
48. Que Dieu soit reconnu pour vrai ! chap. 25, p. 330.
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Les autres, qui dans le jargon du mouvement sont 
appelés les Jonadabs ou autres brebis «  n’espèrent 
pas aller au ciel. Ils ont reçu la promesse de la vie 
éternelle sur la terre avec le privilège de l’assujettir, 
de l’embellir et de la peupler, si toutefois, en qualité 
de Témoins de Jéhovah, ils lui prouvent leur fidélité 
avant sa guerre d’Harmaguédon  »49. Ils n’ont donc 
pas le même avenir que les 144 000, mais ils ont les 
mêmes obligations.

Pour être un «  Jonadab  », il faut avoir accepté 
l’enseignement de la Bible (tel, sans doute, qu’il est 
interprété dans les publications de la Tour de Garde), 
croire en Dieu, accepter Jésus comme Rédempteur, 
changer sa manière de vivre, en un mot se conver-
tir50, puis se consacrer au service de Dieu et rece-
voir le baptême par immersion51. Tous les néophytes 
sont ensuite instruits méthodiquement, car chaque 
membre de l’organisation est destiné à devenir évan-
géliste.

«  Chaque témoin de Jéhovah est un ministre de 
l’Évangile. Celui qui ne prêche pas la bonne nouvelle 
à l’exemple de Jésus n’est pas un témoin de Jéhovah… 
L’ensemble des Témoins de Jéhovah forme une so-
ciété de ministres… un groupe de missionnaires, 
d’évangélistes  »52. La durée des études est variable. 

49. Id., chap. 19, p. 250.
50. Id., chap. 23, p. 313. La nécessité d’une conversion pour les rachetés ter-

restres n’apparaissait pas du tout dans les ouvrages de Russell ou de Rutherford 
première manière. Ici-même, la conversion est mentionnée en passant ; elle 
joue un rôle tout à fait effacé dans les proclamations des Témoins de Jéhovah.

51. La Vérité qui conduit à la Vie éternelle, chap. 21, pp. 182-184. En revanche, 
la Sainte-Cène reste réservée au « petit troupeau » Id., chap. 9, p. 80. Les autres 
sont encouragés à assister à la cérémonie.

52. Que Dieu soit reconnu pour vrai ! chap. 18, p. 243.
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«  La Bible est leur principal livre d’étude. D’autres 
livres et manuels d’étude, affranchis de l’influence 
des traditions et des dogmes des fausses religions »53. 
Après quoi vient l’ordination. « Chacun des ministres 
est premièrement ordonné ou autorisé par Jéhovah 
Dieu… La Société atteste qu’une telle personne est 
dûment autorisée à prêcher et qu’elle a été régulière-
ment ordonnée, conformément aux règles de l’ordi-
nation »54. Un contrôle rigoureux maintient tous les 
émissaires dans la soumission vis-à-vis du Comi-
té central  : « Chacun d’eux remet régulièrement un 
rapport de son activité de prédicateur et l’organisa-
tion garde un relevé du travail effectué par chacun de 
ses ministres »55.

Les ouvrages colportés ont toujours été édités par 
la Watchtower Bible and Tract Society, imprimés par 
ses soins. Ici, comme dans d’autres sectes, la centra-
lisation extrême de l’autorité fait penser au système 
papal, quelque étrange que cela puisse paraître chez 
des gens qui passent une bonne partie de leur temps 
à combattre le catholicisme romain.

Parmi les ministres, les uns consacrent tout leur 
temps à la prédication, et sont soutenus financière-
ment par la société. Les autres se livrent à une pro-
fession séculière, et donnent un jour par semaine 
au colportage. Ils le font sans rémunération, mais 
peuvent accepter les dons volontaires qui leur sont 

53. Id., p. 244, par exemple Équipé pour toute bonne œuvre, qui est une sorte 
d’introduction à la Bible.

54. Id., p. 245.
55. Id., p. 249. En revanche, les membres du « petit troupeau » n’ont aucun 

compte à rendre à personne, ni de leur activité, ni des sommes dont ils disposent.
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remis par les personnes auxquelles ils rendent vi-
site56.

Ils accomplissent ce travail de préférence le di-
manche, et polémisent, à l’occasion, contre leurs ri-
vaux sabbatistes. Ils le font en recourant à de bons 
arguments, en montrant que nous ne sommes plus 
sous la loi, et que le sabbat du septième jour n’était 
que l’ombre du sabbat véritable57. On peut cependant 
regretter qu’après avoir mis tant d’ardeur à corri-
ger les erreurs d’autrui, ils n’en mettent pas un peu 
plus à renoncer à leurs propres erreurs, bien plus 
monumentales que celles des sabbatistes.

On ne peut qu’être frappé par le zèle propagan-
diste des Témoins de Jéhovah. Ils ne négligent aucun 
moyen pour répandre leurs idées urbi et orbi. Leurs 
colporteurs parcourent les villes et visitent les cam-
pagnes les plus reculées. Ils convoquent des réunions 
régulières d’étude biblique dans les maisons où l’on 
veut bien les accueillir. De grandes conférences, par-
fois agrémentées de films, sont organisées de temps 
à autre, dans des salles neutres. La radio est mise à 
forte contribution.

Ils sont infatigables. En les voyant si convain-
cus, si polis, si ardents, le public est favorablement 
impressionné. En tout cas, ils donnent une leçon aux 
chrétiens, mieux éclairés, qui feraient bien de pro-
clamer la vérité avec autant de hardiesse que ceux-là 
en mettent à propager l’erreur.

56. Que Dieu soit reconnu pour vrai ! 1re édition, chap. 17, p. 234. Nos lecteurs 
sauront désormais la destination des « dons pour l’œuvre » demandés parfois 
avec une certaine insistance.

57. Que Dieu soit reconnu pour vrai ! 2e édition, chap. 15-16, pp. 182-211.
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En dehors de leur devoir de propagande, il n’y 
a guère d’obligation d’ordre positif pour eux. On ne 
trouve pas grand-chose dans leurs livres sur la vie 
sainte, sur les vertus chrétiennes, sur la piété ou sur 
le culte en esprit et en vérité.

En revanche, les devoirs négatifs sont rappelés 
avec une vive instance.

D’abord il s’agit de rompre avec toute religion 
existante58. Les Églises forment l’organisation de Sa-
tan, avec laquelle aucun compromis n’est possible. 
On a souvent souligné la violence des at taques consi-
gnées dans la littérature de la Tour de Garde contre les 
églises. Quelques paroles lénifiantes sont adressées 
aux bonnes âmes ignorantes « retenues prisonnières 
dans les systèmes ecclésiastiques ». Mais aucun mé-
nagement n’est observé à l’égard du clergé  : «  Ces 
prêtres et pasteurs retiennent dans leurs prisons, par 
des menaces, par la contrainte et par de faux ensei-
gnements les chrétiens timides, qui sont ainsi rete-
nus dans les filets de l’ennemi  »59. Nous pourrions 
multiplier les citations de ce genre.

La même attitude négative est imposée aux 
adeptes du mouvement vis-à-vis de l’État. En parti-
culier l’objection de conscience y est poussée jusqu’à 

58. Voir La Vérité qui conduit à la Vie éternelle, chap. 15, pp. 131-139. Dans Guéri-
son, p. 16, nous lisons : « La religion est l’ennemi de l’homme… Fuyez-la comme 
un poison mortel !… Toutes les religions sont contre Dieu et son Royaume gou-
verné par le Christ. » Il est piquant de constater que malgré cela, les Témoins 
de Jéhovah aient accepté d’être classés aux États-Unis comme ministres de la 
religion ! (Que Dieu soit reconnu pour vrai ! ch. 20, pp. 257-258).

59. Réconciliation, chap. 8, p. 256, 257. Un texte comme celui-là montre qu’on 
aurait bien tort de regarder les Témoins de Jéhovah avec faveur, sous prétexte 
qu’ils attaquent l’Église romaine. Les Églises protestantes sont englobées par 
eux dans la même réprobation.



37

ses conséquences extrêmes. Ils prétendent y avoir 
droit en qualité de ministres et invoquent à cet effet 
l’exemption du service militaire accordée aux prêtres 
et aux Lévites d’Israël. « Si chaque ministre du Dieu 
très-haut, en qualité de disciple de Jésus-Christ, de-
mande à bénéficier de l’exemption du service et de 
la préparation militaire, c’est… (qu’)il est déjà enga-
gé dans une armée, servant comme soldat du Christ 
Jésus… Il n’est pas autorisé par Jéhovah-Dieu, son 
Commandant en Chef, à participer aux guerres li-
vrées dans ce monde… Il ne peut accepter les obli-
gations d’un soldat d’une armée de ce monde, quelle 
qu’elle soit, sans se rendre coupable de désertion et 
passible du châtiment que le Dieu tout puissant ré-
serve aux déserteurs  »60. L’objection de conscience 
va chez eux jusqu’à refuser de saluer le drapeau, une 
telle salutation étant considérée par eux comme un 
acte d’idolâtrie61.

Cette attitude leur a valu bien des difficultés, sur-
tout pendant la guerre de 1939-1945. Les vives at-
taques qu’ils portent contre tous les gouvernements 
nationaux, contre le système capitaliste et contre les 
militaires ne contribuaient pas à arranger la situa-
tion.

Ils se défendent de vouloir renverser les autorités 
existantes par la violence. Ils attendent que le bou-
leversement s’accomplisse de lui-même à la bataille 
d’Harmaguédon  : «  Quelle part les fidèles disciples 
du Christ Jésus sur la terre prennent-ils à la destruc-

60. Que Dieu soit reconnu pour vrai !, chap. 20, p. 258.
61. Id., pp. 260-263.
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tion de l’organisation du diable ?… Le devoir de ces 
chrétiens dévoués consiste simplement à annoncer 
publiquement les desseins de Dieu… Le vrai chrétien 
ne saurait employer la violence contre les puissances 
qui dominent le monde »62.

«  Il ne serait pas bien que les chrétiens soient 
subversifs… Il est vrai que les Témoins de Jéhovah 
annoncent les jugements de Dieu… Mais cela n’im-
plique nullement la participation des Témoins de Jé-
hovah à l’exécution du jugement de destruction et à 
l’instauration de ce gouvernement nouveau et per-
manent »63.

Une particularité récemment apparue, c’est 
l’hostilité manifestée à l’égard des transfusions san-
guines. Il n’en était pas question dans les ouvrages 
plus anciens, mais le sujet est traité avec ampleur 
dans La Vérité qui conduit à la Vie éternelle64.

Les fidèles se réunissent dans des «  Salles du 
Royaume », auxquelles sont conviées les personnes 
intéressées. À ces réunions, «  on étudie véritable-
ment la Bible, en soulignant comment les principes 
bibliques s’appliquent à la vie quotidienne… C’est à 
condition de prendre part régulièrement aux réu-
nions » de la congrégation que l’on parvient « à déve-
lopper la foi, la compréhension et la conviction… in-
dispensables pour obtenir l’approbation de Dieu »65.

62. Gouvernement, chap. 10, pp. 267, 268.
63. Que Dieu soit reconnu  pour  vrai ! chap. 20, pp. 266, 267, comp. La Vérité qui 

conduit à la Vie éternelle, chap. 18, p. 158.
64. chap. 19, pp. 165-169.
65. Id., chap. 15, p. 138.
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Autour des Témoins de Jéhovah proprement dits, 
gravitent ce que nous appellerions des sympathi-
sants, c’est-à-dire des gens qui ne sont pas membres 
de l’organisation, mais s’intéressant au message des 
colporteurs. On les désigne du nom d’hommes de 
bonne volonté.

«  Chaque ministre actif a pour auditoire un 
groupe de personnes de bonne volonté qu’il dessert 
à domicile, dans les limites d’un territoire donné »66.

Dans un livre qui constitue un témoignage émou-
vant, William J. Schnell qui a été pendant trente ans 
sous la domination de la Tour de Garde et qui a rem-
pli des fonctions importantes dans le mouvement, 
signale les 7  étapes mises soigneusement au point 
pour inculquer les « principes théocratiques » à ces 
personnes « de bonne volonté ». 1) on leur vend un 
ouvrage. 2) on leur rend visite pour les stimuler dans 
leur lecture. 3) on les incite à recevoir une fois par se
maine un Témoin de Jéhovah à domicile, en vue de ce 
qu’on appelle une étude biblique, en fait pour étudier 
quelque manuel de la Tour de Garde. 4) on les enrôle 
dans «  une étude biblique  » de quartier destinée à 
combattre les doctrines et les pratiques des Églises. 
5) on les admet à participer aux réunions tenues dans 
les « Salles du Royaume » où on leur fait comprendre 
que le seul salut possible dans notre monde qui va à 
sa perte est de se joindre à l’« organisation théocra-
tique » des Témoins de Jéhovah. 6) on leur donne les 

66. Que Dieu soit reconnu pour vrai ! chap. 19, p. 243.
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cours de formation pour faire à leur tour du prosély-
tisme. 7) ils reçoivent le baptême67.

C’est très dangereux de mettre le doigt dans cet 
engrenage ; à chaque étape, on a plus de peine à se dé-
gager, d’abord parce que l’endoctrinement systéma-
tique atrophie les facultés de penser d’une manière 
indépendante, ensuite parce qu’une forte pression 
est exercée pour maintenir les fidèles dans le sillage 
du mouvement. Nous avons eu personnellement la 
visite d’une pauvre femme qui regrettait amèrement 
d’être entrée en rapport avec les Témoins de Jéhovah, 
parce que leurs principes ne lui plaisaient plus, et qui 
pourtant n’osait se détacher d’eux, par crainte de su-
bir la seconde mort si elle les quittait.

Cela n’a pas empêché divers schismes de se pro-
duire.

D’abord, certains étudiants de la Bible en sont 
restés aux révélations de Russell, et considèrent le 
juge Rutherford et ses successeurs comme de faux 
prophètes68.

En 1920, F.L.A. Freytag quitta le mouvement, en 
décrétant que les Témoins de Jéhovah étaient l’église 
de Laodicée, tiède et prête à être vomie. Il leur repro-
chait d’avoir corrigé les calculs de Russell, reportant 
à  1918 ce que celui-ci avait prédit pour  1914, et de 
s’être compromis avec le monde en ayant recours à 
des tribunaux humains69. Freytag s’intitulait le mes-

67. William J. Schnell, Thirty Years a Watch Tower Slave, Baker Book House, 
Grand Rapids, 6, Michigan, 1956, chap. 15, pp. 131-139.

68. Voir un écho de ce schisme dans Le Royaume, l’espérance du monde, 
pp. 30-31.

69. F.L.A. Frevtag, La divine Révélation, troisième édition, chap. 7, p. 167.
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sager (ou l’ange) de l’Éternel, il se prétendait inspiré 
par Dieu. Ses adeptes, sous le nom d’Amis de l’homme 
entreprirent d’organiser eux-mêmes «  la nouvelle 
terre  », plutôt que d’attendre passivement qu’elle 
soit instaurée après la bataille d’Harmaguédon. Il 
faudrait toute une étude pour exposer les principes 
de cette entreprise ambitieuse dans ses visées, mais, 
jusqu’à présent, bien modeste dans ses réalisations.

En 1935, comme nous l’avons dit plus haut, les 
Témoins de Jéhovah ne furent pas tous d’accord pour 
accepter la nouvelle manière dont Rutherford envi-
sageait le sort de « la grande multitude », et une autre 
scission se produisit70.

70. Le Pauvre Consolé, dans Réfugiés, p. 45, 46.
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Conclusion.

Le colportage accompli par les Témoins de Jé-
hovah présente de très gros dangers.

D’abord, il risque de discréditer le colportage bi-
blique. Les gens achètent tel livre ou telle brochure de 
la Tour de Garde, en parcourent quelques pages, n’y 
comprennent pas grand-chose, et accueillent ensuite 
fort mal l’honnête colporteur qui cherche à répandre 
la Parole de Dieu et qu’ils prennent pour un nouvel 
émissaire de la secte !

En second lieu, les seules idées claires qu’on 
puisse tirer des publications de la société, à savoir 
les attaques contre les Églises, la négation de l’enfer 
et l’annonce de catastrophes imminentes, sont loin 
d’être inoffensives. Les gens risquent d’une part de 
se rassurer à bon compte en s’imaginant que les me-
naces du châtiment éternel ne doivent pas être prises 
au sérieux, d’autre part d’être fâcheusement préve-
nus contre les milieux où ils pourraient être mis en 
présence du salut authentique en Jésus-Christ.

Mais l’erreur la plus mortelle des Témoins de Jé-
hovah, c’est leur attitude antitrinitaire. Elle est d’au-
tant plus à redouter, qu’elle apparaît souvent noyée 
au milieu d’un tas de considérations difficiles à suivre 
et de citations bibliques faites à contresens. Aussi 
les lecteurs non avertis ont-ils tendance à voir là un 
mouvement peut-être un peu bizarre, mais en tout 
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cas très fidèle au texte sacré. Or il est foncièrement 
anti-évangélique.

Vinet a dit quelque part  : « Malgré la différence 
infinie des formes et des formules, toutes les héré-
sies… toutes, sans exception, vont à diminuer Jé-
sus-Christ ; et où donc iraient-elles, je vous prie, 
puisqu’elles ne peuvent l’augmenter ? »71 Cette ten-
dance à diminuer Jésus-Christ est particulièrement 
marquée chez les Témoins de Jéhovah. Ils ne croient 
ni à sa divinité, ni à la pleine suffisance de son sa-
crifice. C’est sans conteste le reproche le plus grave 
qu’il faille leur faire. Ils ont redonné vie aujourd’hui 
à la vieille hérésie arienne qui avait désolé l’Église 
aux 4e et 5e siècles. Il n’est pas impossible que par-
mi leurs adeptes il y ait de bonnes âmes qui n’ont pas 
trop assimilé la masse indigeste de leur doctrine et 
qui sont attachées sans réserve au Sauveur. Mais les 
principes du mouvement sont aux antipodes du mes-
sage proclamé par les apôtres.

Il ne faut donc pas s’étonner d’avoir affaire à 
un enseignement avant tout négatif. « Celui qui a le 
Fils, a la vie ; celui qui n’a pas le Fils de Dieu n’a pas 
la vie »72. Les gens qui tombent entre les mains des 
Témoins de Jéhovah ne sont pas encouragés à faire 
la moindre expérience religieuse positive. Sans pas-
ser par la nouvelle naissance, ils se tranquillisent à 
l’idée que le Royaume de Dieu s’établira de toute fa-
çon et qu’ils y auront part. C’est une espèce de sa-
lut au rabais, sans repentance profonde, sans foi aux 

71. Vinet, Épître aux Colossiens, Lausanne 1946, p. 216.
72. 1 Jean 5.12.
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seuls mérites du Christ, sans communion avec le Père 
et avec le Fils, et qui endort les consciences dans une 
fausse sécurité.

Il ne suffit pas de citer la Bible. Il faut voir quel est 
son but. C’est bien de sonder les Écritures, à condition 
de recevoir le témoignage qu’elles rendent à Jésus73.

La sincérité des Témoins de Jéhovah n’est pas en 
cause ; leur zèle est admirable, mais ne peut avoir que 
des résultats funestes. Puissent leurs erreurs nous 
servir de leçon. Que Dieu nous garde de nous lais-
ser aller à toutes les fantaisies de notre imagination, 
ou de tirer des conclusions hâtives de tel ou tel texte 
isolé. Plus ou moins, nous courons tous le danger de 
nous laisser entraîner par des forces centrifuges, de 
nous intéresser à des points de détail, au lieu de cher-
cher avant tout ce qui seul est salutaire, à savoir de 
connaître Christ, la puissance de sa résurrection et 
la communion de ses souffrances74. Puissions-nous 
rester en harmonie avec l’Écriture tout entière, et par 
elle saisir pour nous et proclamer aux autres le salut 
que Jésus, Dieu Lui-même venu en chair, nous a ac-
quis pour l’éternité.

73. Jean 5.39.
74. Philippiens 3.10.
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